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Admission s

Ont été admis à la séance glu 22 février :
MM. Verdoorn, ( ;reppo, l :lias . Losa .

ORDRE DU JOU R
DE L A

Séance générale du Lundi 8 Mars 1926, à 20 heure s

I" I ote sur I admission des candidats présentés n la séance du 22 lévrier auxquel s
sont ajoutés :

M. Bodenhcimer (1)r F .-S .), P . O . B . 121, Tel-Aviv (Palestine), Faune de
Palestine, Coccidie, Urdzoptera, Insectes nuisibles, Zoocécidies du bassin médi-
terranéen . — M. I3akhuizen van den Brink (R. C.), «'igmanweg . 15, Buiten-
zorg (Java), Botanique, parrains MM . Riel et Nicod. — M. Aymard (Jean) ,
17, place Morand, Lyon, parrains. MM . le Dr Ant . Magnin et J . Pasteur. —
M. Didier (G .) . 12, avenue Panhard, Thiais (Seine), Botanique, - Ronces et
Hybridation, parrains MM. de Litardière et abbé Charbonne] .

20 Présentation de :
M. Denis (I-Ienri), ingénieur, Briennon (Loire), par MM . Larue et Alaber-

narde . - M. Scarnwne (Félix), 138, rue Paul-Bert, Lyon, pai r MM., Valencot
et .Iosserand .
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brîdé ; Ilebelonra longieaudum sent faiblement la rave . — Pratella xantho-
dermu par sou odeu r vireuse se distinguera aisément de Pratella flavescens
qui adore ' linemeut l ' anis . – Cantharellus cinereus parfois confondue ave c
Craterelles cornucopioides s ' en sépare par son odeur de mirabelle . - Gantha-
reihis tubxjormis possède une odeur vireuse ; C'antharellus in lundibulijormis
est inodore, 'te .

De mena . , l'odeur peut servir d ' appoint à d'autres caractères pour 'fair e
ressortir les affinités naturelles de certaines espèces .

Ainsi Cantharellus ciborius et Craterellus cornucopioides qui sont dans cer-
taines classifications très éloignées l' une de l'autre, la première étant placée
dans les Agarieiuées, la seconde dans les Théléphorées, ont toutes deux l a
même odeur, ce qui tend à justifier l'idée qui rapproche ces deux espèce s
dans une même famille, comme le font QCELET et SACCARDO. Cantharellu s
ou mieux Clitocybe ouranliaca qui est au contraire très différent par ses autre s
raraactéres, diffère aussi de Cantharellus cibarius par son absence d'odeur .
La saveur joue également un rôle important . Avec un peu de pratique, so n
application sera même plus fréquente que celle de l'odeur dans la détermi-
nation des chaunpignonS. Elle est en effet très variable et sans prétendre êtr e
complot signalons qu'il y a des champignons : fades et insipides (Lepiot a
erminea, Plaoliota mutabilis, etc.) ; il y en a d'àcres (Russula sardonia, Lacla-
vins pyrogalus, ete .l : d'acidulés (Lepiota clypeolaria, Panus jlabellijor-
mis•, etc .) ; d'amers (Trieholoma strialum, Hypholoma jasciculare etc .) ; de
styptiques (Armillaria naellea, Panus stypticus, etc .) ; de sapides (Lepiot a
e.rcoriota, Trieholoma colurnbetta . etc.) ; d' acerbes (Trieholoma acerbum, Rus-
sida pseudo inlegra, 'te .) ; d'aigrelets (Cortinarius turbinatus, Cantharellus
Friesii . etc.) ; à saleur brûlante ( .11arasnrius mens, Russula emetica, etc .) ;
à saveur de farine (Trieholoma Georgii, Trieholoma scalpturatum, etc .) .

l ;t l'on pourrait de la sorte noter utilement les sensations perçues par l e
gui!' et l ' odorat au contact de toutes les espèces pour fournir un criteriu m
secondaire, mais néanmoins utile pour les déterminations, permettant dan s
bien des cas de lever un (Ionie que l'analyse n ' a pas entièrement réussi à
vaincre et que l'appoint de la sensation achèvera de dissiper .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

Séance du 1 « Février

Note sur l'habitat de « Diaperis boleti » L .
et « Platydouia europaeum » Lup .

Par M . le D• St . Boaswxou a

L ' appellation de Diaperis boleli L. consacre une de ces erreurs si fréquente s
clans les traités d'entomologie au sujet de l ' habitat de certains insecte s
fongicoles . En effet, on chercherait vainement le Diaperis dans les bolets ,
alors qu ' il est relativement fréquent dans certains Polypores .

Cette erreur vient de ce que, quoique le g enre Polyporus ait été créé pa r
\licheli en 1729, les naturalistes ont confondu jusque dans ces dernières
:ornées, dans un même groupe générique les bolets et les polypores . Linn é
n ' avait donc pas grand tort en 17M quand il appela cet insecte Chrysomela
bolet'', ni de ( :eer en le dénommant Tenebrio boleti, en spécifiant approximati -
venuent le champignon dans lequel il vivait ; et Geoffroy l'avait certainement
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bien observé, puisqu ' il lui assigna le nont générique de I)inperis, du gre c
ara-aaéu, percer de part cir part, par suite de percer les champignons dan s
lesquels il dépose ses oeufs .

Mais tous les entomologistes . et ils sont nombreux qui, depuis ont décri t
soit la larve, soit l ' insecte parfait (Laporte et 13rullé, Mulsuit et Bey, l) u
Buyssbn, Valéry Mayet, Fainiaire, Aclocgtic, etc .), n ' ont nullement cherch é
à approfondir l ' habitat exact de cet insecte et signalent simplement connu e
tel les bolets, les agarics, ou les champignons des arbres .

Seul Léon Dufour (1843) précise que la larve de Diaperis boleti vit dans l e
Boletns imbricalus et y creuse en lé dévorant et en le réduisant en farine ,
des galeries irrégulières .

La nomenclature mycologique dési g ne aujourd'hui ee eliampignon sons l e
nom de Polyporus ietbricutius B.

.J ' ai obtenu Diaperis boleti de deux autres Polypores, le l'o/yporu .s resinosu .,
Schrad . et le Polypores stiplicus Pers . qu'un de nos collègues de la Société ,
M. Girod, avait bien voulu m'envoyer du Iirusc dans le Var, et d ' où son t
sortis plus de cinquante exemplaires de l ' insecte .

Tout récemment, M . Lecomte, à une des dernières séanet . s de la Sociét é
Entomologique (le France (25 novembre 19 .5) a signalé avoir obtenu trente -
sept exemplaires de Diaperis bolide d'un Polyporus .squeniosus récolté sur u n
vieux tilleul à Verderonn c

Les mêmes réflexions peuvent se taire à propos de l'latrtrlriea europiu m
Lup. dont je n ' ai pu trouver dans les les traités ,menue indication précise d e
son habitat . J'ai obtenu cet insecte qui est plus particulièrement méridional ,
également du Polyporus stipticus Pers ., venant du brus,', et dont les larve s
en nombre vivaient en bon t nage arec celles du 1)ieperi., bobdi .

GROUPE DE ROANN E

Séance du 15 Février

1 . -- M . LAat-E l'ait rare eunuuuuieatiuu sur Cistude (/'Europ e. Après avui r
donné quelques renseignements sur cette espèce, il indique qu'elle n ' est pa-
signalée comme existant à l'état libre dans nos régions durs l'ouvrag e
Reptiles et Batraciens de A. t ;aANGEf . (Ir, M . AumeZzANO a affirmé y , r
quelques années sa présence à Martigny . D ' autre part, le 3 septembre i!I_' '■ .
cette tortue des marais a été prise à la ligne, au ver rouge, par un pécheu r
à Montceau-les-Mines, dans le canal du Centre au Bassin de t ;aluzot .

Un de nos collègues de Montceau-les-Mines . M . I, .'\cru ..., étudie l'habita i
et l ' aire de dispersion de Cistude d ' Europe .

Nous serions reconnaissants aux membres du groupe de Roanne et spécia-
lement à ceux de la section de Martigny qui s'intéresseraient à eetle question .
de nous signaler les découvertes, les prises ou les rern ;u•qucs qui ont été o u
pourront être faites sur Cistude d'Europe .

II . — M. J'sc-ELr.i, parlant sur les caractères différentiels entre .lmauiü,
plialloides et _ter . citrina et sur l'innocuité de celle dernière, note eu passan t
que l ' un des auteurs les plus anciens qui ont constaté que l ' Amanite cilri m
n 'est pas mortelle est VITTADINI (Funghi mon gercer :, Milan 1835) .

Ses essais datent de près d ' un siècle (1827) .
VITTApINI n ' a jamais pu arriver à Iuer des chiens rnénre en l . ur faisan e

absorber de fortes doses d'Amanite citrine .


